
Approche de terrain de BRACED en 
matière de renforcement de la résilience
BRACED est un programme unique dont le but est de mener, au niveau local, des opérations 

d’envergure de renforcement de la résilience dans les zones hautement vulnérables. Pour 

savoir comment BRACED renforce la résilience face aux extrêmes et catastrophes climatiques, 

le gestionnaire de connaissances de BRACED recueille et synthétise des données factuelles 

sur la manière dont le renforcement de la résilience se fait sur le terrain. 

Au bout de 12 mois d’exécution, des exemples de projets de BRACED qui contribuent au 

renforcement de la résilience face aux extrêmes et catastrophes climatiques sont visibles 

dans de multiples circuits du changement. 

Connaissances tirées de la pratique
Les nouvelles données factuelles de BRACED indiquent que :

L’accès aux informations climatiques et météorologiques, ainsi que leur utilisation, sont 

essentiels au renforcement des capacités d’anticipation, d’absorption et d’adaptation. 

Toutefois, dans la pratique, les défis demeurent quand il s’agit d’utiliser et d’appliquer 

des informations à long terme. 

En dépit des défis opérationnels, l’atteinte de résultats significatifs en matière de résilience 

passe par le recours à une série de partenariats stratégiques qui dépassent le cadre de 

l’expertise de ceux chargés de l’exécution du projet. 

Les approches participatives sont un point de départ en matière d’amélioration de la 

résilience des individus et de gestion de l’exclusion sociale ; toutefois, elles ne sont 

qu’une première étape vers une prise de décision inclusive.

Le renforcement de la capacité d’anticipation et d’absorption face aux risques liés au 

climat est la fondation sur laquelle doit reposer toute ambition de parvenir à une capacité 

d’adaptation à long terme dans les communautés vulnérables.

Le règlement des dimensions socio-économiques et politiques de la résilience est aussi 

important que le renforcement de la capacité à gérer les chocs et les stress.

Dans la pratique, le renforcement des capacités d’anticipation, d’absorption, et 

d’adaptation se fait dans le cadre de « bons » projets de développement moyennant 

quelques « ajustements. » 
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Les avis exprimés dans le présent document sont ceux de leurs 
auteurs et ne représentent pas nécessairement les opinions de 

BRACED, de ses partenaires ou de son bailleur de fond.

BRACED continuera à déployer des circuits de construction de la résilience, notamment 

en cherchant à savoir comment des activités discrètes sont propices au renforcement des 

capacités de résilience, et la mesure dans laquelle les interventions relatives aux chocs et 

stress climatiques et un ensemble plus vaste de facteurs contextuels affectent effectivement 

la résilience des ménages et des communautés. 
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Questions pour prolonger la réflexion et 
le débat
Le but de ces résultats est d’encourager BRACED et d’autres programmes de renforcement 

de la résilience à se remettre en cause et se poser la question suivante :

À quoi ressemblent réellement les projets de renforcement 
de la résilience ? 

Les progrès réalisés jusqu’à présent laissent penser que le renforcement de la résilience 

se fait dans le cadre de bons projets de développement exécutés moyennant des « 

ajustements » et visant à soutenir les communautés dans la lutte contre les chocs 

et les stress. Toutefois, aux niveaux programmatique et organisationnel, les approches 

de construction de la résilience doivent reposer sur différents partenariats, l’utilisation 

de différents types d’informations, et une flexibilité accrue dans la planification et les 

dépenses. Le contenu des interventions au niveau des ménages ne changera probablement 

pas. Néanmoins, il y a bel et bien changement dans la manière dont ceux qui exécutent les 

projets doivent planifier et exécuter les interventions.

Combien de temps faut-il pour renforcer la résilience et construire 
une solide base de données factuelles ?

Les progrès réalisés jusqu’à présent indiquent qu’au cours de la durée relativement 

brève du programme, il est possible que, dans certains cas, on ne parvienne qu’à des 

changements marginaux des niveaux de résilience. On ne devrait pas s’attendre à ce 

qu’un programme de trois ans comme BRACED suffise pour tirer des leçons concrètes sur ce 

« ce qui marche le mieux » en matière de renforcement de la résilience. Par contre, on peut 

tirer d’un tel programme des orientations pour un bon développement qui donne de bons 

résultats sur le plan de la résilience ; il peut également permettre d’identifier les moyens 

prometteurs de construire des capacités d’anticipation, d’absorption et d’adaptation. 


